Son Honneur le lieutenant-gouverneur Cameron a 
quitté sa résidence au son du canon officiel et a été escorté 
militairement jusqu'à la Chambre, où l’attendaient les 
ministres, les députés, une société nombreuse. 

Nous publions le texte du discours prononcé par Son M 
Honneur. Ce discours est à la fois une revue des oeuvres | terminé et le rapport final des com 


‘du gouvernement et un programme pour l'avenir. Le lec- cette fin rt qe er desc SORr pe sera 
teur impartial constateræ comme e’est substantiel : init dr, 2 vr aussi crains ame à l'ac- 
+ [te des assurances, à l’acte 1x ant à l'administration 

DISCOURS DU TRONE + des biens des aliénés, à J'acte de la cour du Bane du Roi 


M. l'Orateur et Messieurs les membres de l’Assemblée “Durant la vacance mon gouvernement a fait certains PA sun 


Législative de la Provinee du Manitoba, essais de prison-réforme. On continuera dans cette voie 
‘Je vous souhaite la bienvenue avec plaisir dans l’ac- | 4, ur A4 à ce qu’on puisse trouver la formule d’un sys- 
camplissement de vos devoirs de législateurs. La Provi- tème définitif 
denmée À donné à notre province une abondante récolte et “Tes comptes de l’année et les rapports des différents 
nous &eyons tous lui en être reconnaissants. Je vous féli- départements seront soumis à votre cxamen. 
cite de lg grande mesure de Ca dont jouit notre po- “Les estimés pour l’année courante seront placés de- 
k Re En ee, avr q pen et La rs vant vous et j’ai confiance que vous eonstaterez qu'ils ont 
anxié! ï vers au poin Ne Denis à : ; : 
Manitoba a raison d’être satisfait de l'état des affaires | Pee publie 100 ee PR 
ere lon de mon gouvernement a FA le con-| dpi nésscmer tr de ir la rc ” 
trat de nouveaux édifices parlementaires et on travaille avec la seule précecuption de Den BFviE ee RETIRE 
actuellement à ces-édifices. Ces bâtisses, quand elles se- 
ront complètes, seront, eroyons-nous, non-seulement capa- 


bles de répondre à toutes les nécessités pour les années à L’ Election de Macdonald 


venir, mais feront honneur à la province. 

‘Le nouveau Palais de Justice Winnipeg, non- ie 
seulement logera les cours de la province d’une manière EE DA NP 2e 
convenable, mais, au point de yue de l’architecture et de Maiorite Ministerielle do 918 Voix 


l'apparence, il pourra comparer avantageusement avec 


tous les autres édifices du genre au Canada; ce palais sera 
bientôt terminé. à È C'est M. Alexander Morrison encore une fois. C’est l'Honorable 
Le nouveau Coll le, bien que non enepre M, Rogers encore une fois. C’est le gouvernement Borden encore une 


fini, est cependant capable d’être occupé et l'on y dispense |: 
axtuellement l’édueation agricole MERS coméhises bien | fois. rt re 
améliorées; les classes sont nombreuses. Mon gouverne- | …. Et'est avee une majorité de 900 vob 
ment croit que c’est un objet dé félicitation pour tout le C'esi la meilleure et ln plus décisive que le cdi té de Mae: 
pays qu'e des experts de partout n'hésitent pas à déclarer | donald pouvait donner à ceux qui l’aceusaient de s'être laissé acheter 
ceîte institution, bâtisses et établissement général, le plus | j'automne dernier. Et aujourd’hui tous ceux qui ont le souei du bon 


beau collège agri cole du monde. renom de l'Ouest se réjouissent de ce que ce collège électoral attaqué 


TRAVAIL ACCOMPLI POUR L'AGRICULTURE |* soit chargé lui-même de venger son honneur et d’étaler le mensonge 
de ses détracteurs. 

‘““Mom gouvernement, au moyen de son département J1 n'y a plus d’équivoque possible : le comté de Macdonald ap- 
d'agriculture, a fait pendant l’année des efforts actifs et | puie M. Borden parce qu'il le veut bien, parce qu’il a confiance en 
systématiques pour mettre les cultivateurs des différents | ji dtt-éH£hste sin’ sonne. | 

étriots à ine nt des méthodes les plus | "#4 Per pre 
dixériots de . hd ie Re: : Le 22 és FX Le prétendu scandale qu'on avait si laborieusement dressé à la 
approuvées eë 168 plus : ar. vi. face de tout le pays comme un monument d’aceusation centre Y’'Hon. 


eu coûte le moins ible aux cultivateurs. Ce travail a j: é 
été fait au moyen de fermes modèles, d'industries laitières | M. Rogers vient de s'écrouler comme un château de cartes. .… 


ambulantes et de trains-exposition; os continuera vigou- 
reusement ce travail dans le futur. L'avenir de la pro- 


: si : F à : : : . 
re rene SU en cv purement! LOS Exemptions de Taxes 


croit qu'il est de son devoir de prêter toute l'assistance et 
tout l'encouragement possibles dans cette 2 

éé LA Lä . n- 
cer PE ma peer en | Arésmsgees pad et ph Le ah Nous avons dit la semaine dernière un mot du rapport de M. 
dans le but d'amener an Manitoba des cultivateurs et des Charles Curtis au sujet de nos Ep CRE 
manoeuvres pour le travail des fermes. Le résultat jusqu’à 11 y a un point de ee rapport Curtis dont nous voulons nous occu- 


se É tte initiative, et on espère que ee per un peu C’est celui qui concerne les exemptions accordés aux 
présent a répondu À cetès CAS her es églises, aux écoles et aux hôpitaux de notre ville. 


ET PE del my Jet pen noce. qui est cong- | La lof exempte de taxes le site de toutes les églises, qu'elles soient 
truit par le gouvernement de la Puissance du Canada, et protestantes ou catholiques. L'emplacement des écoles est également 
.qui se trouve entièrement dans la province, sera bientôt | °*mple de taxes. Par conséquent, le Conseil de Im ments c5Ÿ 
terminé. C'est le programme arrêté de mon gouverne- ace n’est pas responsable des exemptions qui sont accordées; —ce dont, 
went de prolonger la branche du chemin de fer de Oak du reste, il n'aurait pas à rougir. 
Point dans une direction nord de manière à intersecter Restent les hôpitaux. : x 
cette ligne, de telle manière que nous pourrons, quand la |: Nous sommes de ceux qui croient que chaque piastre ra <:-e 
\igne principale sera mise en opération, profiter de cette hôpitaux et aux hospices, sous forme d’exemptions, est un bon plae 
route rapide vers les marchés du monde pour transporter | ment pour la ville. Les corporations municipales, même avec la meil- 
les produits agricoles de notre province. Mon gouverne- | leure bonne volonté possible, ne sont pas capables de prendre soin des 
ment croit que l'ouverture d'une telle route sera d’un | malades, des vieillards et des orphelins au coût de revient phénoména- 
grand avantage pour les eultivateurs de la province. lement bas auquel on arrive dans nos divers hôpitaux de Saint-Boni- 
Comme suite à la résolution passée par la Législa-{ face. 11 ne faut pas oublier que-ces hôpitaux, conduits par les sœurs, 
ture à la dernière session, le commissaire des Utilités Pu- | ont le bénéfice du travail gratuit d'un personnel considérable. Les 
bliques a fait une enquête au sujet des forces hydrauliques que Seth vœu de charité en prenant l'habit, et ce vœu, elles le 
de la province. On espère que se rapport sera mis entre | pratiquent d'un bout de l'année à l'autre en soignant les malades et les 
déshérités de la fortune sans réclamer un seul sou. 


LL Les hommes forts et en santé ont l'obligation morale d'avoir soin 
ABATTO REFRIGERATEURS des malades. Si nous n'avions pas dés hôpitaux à base de charité, 
mr: - comme nous les avons à Saint-Boniface; les citoyens seraient obligés de 
se créer un hôpital civique. On sait ce que coûtent les hôpitaux civi- 
faisant affaires dans la provinee ont construit, à la de- | ques. Tous les services y sort rétribués. Un des arguments avec les- 
mande de mon gouvernement, et au coût approximatif de | quels on à défait le règlement pourvoyant à un octroi d'argent à l'hô- 
un million de piastres, des cours à bestiaux modernes | pital général de Winnipeg, vendredi, a été qu'il a fallu dépenser la 
dans la Cité de Saint-Boniface et on espérait que les gran- | somme de $904,000 pour établir 234 lits nouveaux dans l'institution. 
des maisons qui abattent les animaux pour le marehé | Nous ne savons si ces chiffres sont rigoureusement exacis, mais ceux 
coustruiraient un abattoir et un réfrigérateur attenant à | qui les ont donnés au publie n’ont pas craint de renvoyer les électeurs 
ces cours. Comme la chose n’a pas été faite, mon gouver- | aux brochures de 1910-et de 1913 où sont publiés les rapports de l’Hô- 
nement a l'intention d'assurer la construction de tel abat- | pital Général de Winnipeg. ; 5 
toir et de tel réfrigérateur, Un projet de loi sera mis sous En soutenant que nos hôpitaux ont droit aux exemptions de taxes, 
vos veux à cette fin. nous ne croyons pas faire du tout acte de générosité. Nous faisons tout 
“La question d'un site pour l’université du Manitoba | bonnement acte de justice, acte de bon sens au simple point de vue 
ayant été réglée par le Conseil de l’Université, vous serez affaires. Ceux qui doutent de ce que nous disons peuvent poser la 
invités à considérer l'opportunité de la construetion de | question aux autorités de l'Hôpital Général de Winnipeg, et à tous 
cortins édiloes eur où 0e PRESS ceux qui, à un titre où à un autre, s'occupent de l'administration des 
‘Mon croit hôpitaux civiques. y | 
i né 0e ardent Au lieu de nous plaindre félicitons-nous plutôt de ce que dans une 
petite ville comme Saint-Bonifscs nous soyons si abondamment pour- 
vus d'institutions qui s chargent de signer nos malades, de loger nos 


‘Les trois principales compagnies de chemins de fer 


durant vieux, d'élever nes erpbelins.… SSSR 
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Notes Politiques | 


NE Nous à céates tobdi 
Holdtulst- petit: dt dis- 


voyageurs 


faveur du gouvernement. Fri 
Nous avons vu le Secrétaire-Pro- 


une longue , revenaient 
incial à ce sujet‘ L'histoire est in- | tu lieu de refuge sans conducteur.” 
br er Les habitants souffraient à ce| La vaillante amie de la Lorrai- 


ventée de toutes en: M. Lg roms 
n’a pas prononcé le nom 

l’Archevêque dans un seul de ses | glais, 
discours. 


LE CARDINAL RAMPOLLA 


points des 


Domine 


à côte avec elle. 
ome, à l’âge de 70 ans, C'était 
Le Secrétaire d'Etat äe Léon 


La Joconde 


La Joconde a été retrouvée à Flo- 
rence la semaine dernière. La res- 
titution de la fameuse peinture, 
volée au Musée du Eouvre il y a 
deux ans, se fera avec un éclat con- 
sidérable. C’est l'ambassadeur de 
France en Italie qui apporterait à 
Paris la Mona Lisa - 

Le voleur, Vincenzo Perugia, un 
italien, comme son nom l'indique, 
déclare qu'il s'était emparé de 1 
te peinture par pur patriotisme, 
est rh des les tribunaux ne 
considéreront pas son ioti 
cimme très bien inspi moins 
que la France, qui a de ces galan- 
teries n’intervienne et ne ite 1 
des adoucissements pour le coupa- 


village, se 


laissée par son 


wsition pendant deux jours, car 
Le fonts ont voulu contempler 


prenne la route du m du Lou- 
Lars 


10h choisi feu le Dr L. | ina qu’ 
Congres Euchanglique | Er T2 tue me | à Gavin 
cin examinateur pour la Commis- 
sion du Service Civil La nomina- | ! 
y sm | L'AMANON  ROÏAN 
. Cette nouvelle intéressera Saint- 
— Boniface, On se rappelle que M. 

Le président du Comité Perma- | Raoul Tassé demeura F ia de lire la 
mept des Congrès ga =" ici et fit ses études à notre collège. édition de l'A lmanseh 
ae gerer 5è pra : gr me à 
‘on aura en septembre mercial amil- 
1914 à Lourdes, le céièbre lieu de | Double Noyade co qe bee 35 
pèlerinage du de —_——— nombreux et utiles A +97 rm 

Abbie Holland, âgé de 18 ans, et | religieux et civiques, 

Mile Selrog, se sont noyés à War- des el 'introanis Moaire 
| - road, samedi soir en patinant sur | ions - “Uu Couvent” par À D. 
la rivière. Ils se sont enfoncés | DeCelles: “l'Ours de Baptiste” par 
sous la glace et on n'a pu les reti- | R. Girard, et “Les Revenants” par 
fils du vivants. En vain A. Bo Publié par la Com- 

York, | cins ont travaillé rt. à =orde 4ens 
le essayer de rétablir la rue Saint-Sulpice, Montra 

Prix 10 ets, franco par la 


s PET mA sf 
: El Sp re 
ES ape Le D RÉ 
s se Le EE - 


HE 
ji 


pad 
È 
ë 


de 
fi 
£ 


Caixc leu 


= 


D "4 


8 

k 

fe 

iti 
ke 
dE 
ES 


fl 

eËs 
i 
5 


7 
nn 
+E 

È 


Françuis. 


des An- 
À arr tanies des Saints ils 


ajoutaient cette supplication : À 
crudelitate Anglorum, libera nos 


À la nouvelle de la victoire 
d'Orléans, Périnaïx sembla s’éveil- 
neue fe de à id D 

rieuse lui dire quitter 
B e, d'aller réjoindre la vail- 
lante Lorraine et de guerroyer côte 


Elle partit donc, en amenant 
avec elle sa com 
2 so par la prévision des futurs 


les chapelles- isolées, rencontrées 
de temps à autre, elles parvinrent 


Bientôt Périnaïk et la Lorraine, 
qui s'étaient comprises du premier 
coup, eurent l’une pour l’autre une 


grande affection. 
Périnaïk ne s’éloignait jamais 


objets d'arts ayant appartenu à| 
Marie-Antoinette et à Napoléon 


er. 
Ils font partie de la collection 


M. Holland était le neveu de M. |15 sente, 
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fs 
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HE 


inaïk seule ré 


üi pensaient 


à 


» 
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Las] 


1 
} ucelle d'Orléans. 


. Guingamp, | naïk se déclara l’amie, 


Notre-Dame de Paris, 


toute ef- 


elles durent 
suite subir de | 


SANG GAULOIS 


gi 
| 


de ces missions 
heureuse fut un 


plusieurs 
ongs inter- 
dait à ses 
ir par elle 
de précieux renseignemenrts sur la 


Bravement, h uement, Péri- 
ans confiden- 


to ’apposition le sur. 
remenent "Robin. Pas meur ÿ Re pole mal ma pré 
» ds à sa - ne Le re personne se consoler, pour 
paien encourager amnais, une 
a Gt M FL Day, le député déchiré par la guere civile” des [ul fo même pendant Les inier- 
por aù doser du Trône ré acs B minables angoisses du cachot où 
80 ; le seçon- ibli ivati 
eur À sé M. Stoele, # affaiblie par toutes ces pres 
ypress. deux cons- Fran 
sors une bonne revue de se "4 ” set 
7 ministration Roblin depuis les voulant en finir, le tribu- 
dix années qu’elle existe. ogique de Corbeil fit com- 
. is les deux 
Le Free Press disait lundi que intima l’ordre 
l'Hon. M. Bernier parlant à Saint- mission 
Léon s'était Mgr l'Ar-| Ko 


ne fut conduite au bûcher le 3 
tembre 1429 devant le parvis 


“L'official demande une derniè- 
re fois à la Bretonne d’abjurer. 
Avec la tête, elle répond par un 


signe négatif. 
ei pont 


Au milieu des huées, elle est saisie 
par le bourreau qui l’attache au 
re Le feu est mis au 
a fumée s'élève bourdonnant, la 
| flamme it. 


garde le ciel et semble perdue dans 
une contemplation heureuse. 
Puis, sentant la dernière minu- 
te arriver, elle prononce comme 
des | dans un rêve, ces mots “Pour Jé- 
pour Jean- 
be ! 
Le martyre de la Bretonne Pé- 
rinafk était consommé.” (1) 
(1) Gervesis-Malissol. 


F. Deniser. 


Antoine Gauvin du Manitoba; il 
avait même travaillé dans nos ate- 
liers pe un certain temps, et 
tous ouvriers l’aimaient pour 
son Dans les : 


À RER cercles du sport, M. Holland était 

, aussi très estimé, M. Gauvin est 

le Docteur Raoul Jassé revenu hier de Warroad où il s'é- 
tait rendu samedi. ; 


Nous lisons dans Le Temps d'Ot- | 


A ne RE 
DR CUS UN 


RS EE NE HR a ANR mo mens 


d'Aintree, ayant été 
l'approche d’un agent de police. 


L'IMMIGRATION AN CANADA 
(Courrier de l'Ouest) 


Durant la semaine écoulée, 876 
personnes, comprenant 108 agri- 
culteurs, sont arrivés des Etats- 
Unis dans l'Ouest canadien appor- 
tant avec elles, 8206,326 en espè- 
ces et 12 wagons d'effets person- 
nels, évalués $ $25,525. De ce 
nombre, 587 étaient citoyens des 
Etats-Unis, 31 étaient anglais, 26 
Canadiens revenant au Dominion, 
13 étaient de nationalités des pays 
du nord de l’Europe et 19 étaient 
originaires du sud de l’Europe. Il 
est arrivé par voie de Fort Wil- 
liam, Ont., 700 colons anglais, la 
plupart des femmes et des enfants 
. te Européens des pays du 

\ord. 


CES | 


UN QUATRIEME | 
TRANSCONTINENTAL 


(Le Soleil de l'Ouest) 


Ottawa— La “All-Red Line Rail- 
way Co.” vient de demander une 
charte au gouvernement fédéral 
pour la construction d’un nouveau 
chemin de fer Transcontinental 
depuis le cap St. Charles sur l’At- 
lantique, jusqu’à la tête de Dean’s 
Channel sur le Pacifique, avec rac- 
cordement dans le nord des provin- 
ces de Québec et d'Ontario. 

Mtre J. K. Dowsley, de Press- 
cott, Ont., représente la tonpagee 
formée de capitalistes anglais dont 
on ignore les noms. 

Ce ncuveau  transcontinental 
passera beaucoup plus au nord que 
ses précurseurs et comprendra aus- 
si des embranchements de Martins 
Falls à Winnipeg; de la vallée de 
la rivière de la Paix jusqu’au Yu- 
kon et de la rivière Pétribonka à 
la ville de Québec. 

CRE 


VICTOIRES MINISTE- 
RIELLES 
(L'Evénement) 


Dans Macdonald, l’ancien can- 
didat libéral si proprement battu 
par M. Morrison n'ose plus se pré- 
«enter, L'on sait pourtant si le 
bouillant journaliste M. Richard- 
son était gravement piqué de la 
tarentule politique. On l'appelait 
le candidat perpétuel des élections 
partielles manitobaines. Mais, de- 
vant la défaite irrévocable, M. Ri- 
chardson lui-même a senti son cou- 
rage faiblir. 

On a cependant trouvé un politi- 
cien d'occasion, dont le nom nous 
échappe, qui empêchera M. Mor- 
rison d’être élu par acclamation, 
c'est vrai, mais qui lui fournira 
l’occasion de recueillir encore une 
majorité de plus de 600 voix. 
sera la réponse de l’opinion publi- 
que au er de corruption lancé par 
les hypocrites du parti libéral. Le 
peuple dira quel est le parti taré 
dans l’ouest du Canada, ep se ran- 
geant du côté du parti des princi- 
pes et de l’ordre. 


. + 
DEUX LANGUES 
(Le Devoir) 
Voici qu’'arrivent de France, à 
pes caisses livres d’étrennes. 


des obetacles de tous les diables !. , 
Léox LORRAIN. 


La demiere chance de 
Sr Er CSN 


Une Proclamation 


Le cabinet anglais par une pro- 
clamation royale, a prohibé he 
portation des armes et des muni- 
tions dans l'Irlande, donnant ain- 
si une réponse aux préparatifs de 
la révolution qui s’apprêtait et, 
pourtant, on n’avait pas encore été 
officiellement averti, bien que sir 
Edward Carson eût annoncé par- 
tout les préparatifs militaires de 
l'Ulster. 


En même temps qu’on lançait 
cette proclamation, le premier mi- 
nistre Asquith faisait un long dis- 
cours sur la question, cherchant à 
concilier les is en annonçant 
le gouvernement était favora- 
blement disposé à accepter les prin- 
cipes de l’arrangement que sir Ed- 
ward Carson annonçait dans son 
dernier discours; savoir : 

Que le règlement de la question 
ne soit ni insultant ni humiliant 
pour l’Ulster ; 

Que letraitement à l'égard de 
l'Ulster ne fasse pas en quoi que 
ce soit exception à celui que l'on 
fait subir aux autres états de l’Em- 


pire ; 
: Que l’Ulster puisse compter sur 
l'entière protection du Parlement ; 

Que le bill du Home Rule ne 
soit pas appliqué de façon que 
l’'Ulster soit séparé de l’Angleterre ; 

En acceptant ces principes, le 
gouvernement anglais tendait à 
l’Ulster la branche d’olivier. 

La proclamation royale, affichée 
aujourd’hui est cependant monis 
sévère qu’on ne l'avait cru d’a- 
bord Elle prohibe tout simple- 
ment sans commentaires l’importa- 
tion des armes et des munitions 
dans l'Irlande et ne comporte rien 
des sévères ordonnances de 1876. 

Le discours du premier minis- 
tre Asquith a été faït au cours d’un 
banquet où le premier ministre 
était l’hôote du Club de la Réfor- 
me, à Manchester. C’est dans cet- 
te même ville qu’il Ë a quelque 
temps sir Edward Carson avait 
suggéré les principes du règlement 
qu'accepte aujourd’hui le gouver- 
nement. 

Le premier Asquith a dévelop- 
»6, comme æutant de points de son 

iscours, le prnicipe émis par sir 
Edward 


Lister, qui était de 19,000, il y a 
un an, est maintenant de 90,000. 


A la veille d’une réunion d’ac- 
tionnaires. 

—Sans doute, le cas est épi- 
neux... Moi, à votre place j'expo- 
serais carrément la situation : vous 
aurez tous les honnêtes gens pour 


vous. 
Te MR présents. 


> 


Dr.LACHANCE 


SPECIALITE : 
CHIBURGIE ET MALADIE: DE 
LA FEMME 
SOMERSET BLOCK 
Cnaupas 245 Avenue pu Porracs, 


Téléphone Main 7204 WinNIPRo 
CONSULTATIONS : 2 à 5 P. M. 
Tél résidence Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 

DR, R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Reyal d'Angleterre, irencié médecin cu 
Cokiège Royal à Lonüres. Spé ialité: mala- 
A bu et ma adies de femmes. Bu- 

305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage {en tace Eaton). Phone Main 814, 
Heures de bureau, de 10-12, 3 5 et 7-9. 


DR. N. À. LAURENDEAU 


Ex-Jnterne de l'Hôpital de St-Boniface : 
BUREAU 

No. 168, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACE 


HEURES DE CONSULTATIONS 
8à 9 
à 5 
1a 8} 
TELEPHONE 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
St Paul et Notrs-Dame 


SPECIALITE: Chirurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 6 P. M. 


. { Burgau: Main 4639 
TELEPHONES : remet Main 4610 
BUREAU: CADOMIN BUILDING 

Chambre 106 


Coin (traham et Main - 


a. m. 
p. m. 
p m. 
M 


AIN 1392 


Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE Pugric 


FERMES er LOTS pg VILLE 
À VENDRE 
ASSURANCES — ARGENT A 
PRÊTER 
PHONR Main 18306 
221 AvENUE McDERMOT 
CHAMBRE 46 


J. L. DEVAUX 


Avocat, Notaire, etc. 
308 Edifice Melntyre, - Winvipeg, Man. 
TÉLÉPHONE Main 7488 


J. GRYMONPRE 


Norarre Puguic, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté de Paris 


283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 
Terres à vendre. Prêts hypothécaires, 
Bureaux ouverts tous rh ce de 
Sà9A M 1à3,8à9P.M 
De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


dit |Taïllon, Bonn, Morin & Laramee 


AVOCATS 


180 Rue Saint-Jacques , 
MONTREAL 


AVIS 


I y aura réunion des membres de 
l'Union Métisse St Vital, dimanche 
prochain le 21 du courant à 230 hrs. 
p-ux.,, à la résidence de M. Joseph Riel, 
à St. Vital. 

En outre des élections des officiers 
il y auras discussion de questions im- 
portantes concernant les intérêts de 
Y'Union. 

Tous les membres sont priés d'être 


B. GOULET, Président. 


McINTYRE  BLOCK 
PHONE Main 1554 
WINNIPEG 


Dr Louis F.BOUCHE 


Graduné du Collège Dentaire 
de Chicago, Lauréat du Collège 
Dentaire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondsteur de la société 
de Stomatologie. 

NOUVELLE ADRESSE 
856 Rue Main, Bâtisse de la 


Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


DR M. GERVAIS 


BUREAU ‘ 
N)2. 426, RuE ST-JEAN-BAPTISTE 
ST-BONIFACE 


TELEPHONE Main 8174 


Dr. P. à. Gallagher 
“DISMORR”" BLOCK, SuITE 8 
827 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 


Le Docteur a la pratique du Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais, 


PHONE M. 7929 


La Medecine 


doit être de première qualité et 
dispenser dans la dose exacte. 

Quand vous faites remplir ici 
vos presriptions, vous êtes as- 
surés d'avoir ce que veut votre 
médecin. 


R. À MeRuer 
GRAND-TRONC PACIFIC 


mt 


CONGES DE NOEL 


ET DE NOUVEL AN 
1913—1914 


Prix d’aller plus 1-3 
pour le voyage circulaire. 


Entre toutes les stations sur le 
Grand Tronc Pacifique, en Alber- 
ta, Colombie Britannique, Manito- 
ba, Ontario (Fort William et 
Ouest) et la Saskatchewan. 

Valable du Samedi 20 Décem- 
bre 1913 jusqu’au jeudi ler Jan- 
vier 1914, 

Retour jusquau Lundi 5 Jan- 
veir 1914. 

Adresez-vous aux agents du 
Grand Tronc Pacifique ou aux 
Agents des trains pour prix, etc. 


Phone : 5378 et 7098 
W. J. Quinlan 


LA FIN DE L'ANNEE 


| Vendredi, le 19 Decembre 


© Mercredi, le 31 Decembre 


La fin de l’année approche. Comme 
d'habitude nous désirons écouler la plupart 
de l’assortiment avant l’arrivée de la nou- 
velle année et avant de prendre l'inventaire. 
L'occasion qui vous est par conséquent pré- 
sentée est la plus rare. Vous avez aussi une 
belle occasion de réaliser les plus superbes 
économies sur tous vos achats pour les fêtes 
tout spécialement sur les cadeaux. Venez 
nous voir, 

En vous attendant nous vous souhai- 1 
tons un joyeux Noël. 


LA MAISON BLANCHE, 
31-:33--35 


Avepue Provencher* 


READY MONEY 


au ler rôle 


ROBERT OBER | menant 
n, utez les Accidents 


Soir, et Mat. jour de Noel: 81.50 à 25e. 
Matinées de Samedi: 91.00 à 26e. 

Prenez vos billets de transpôrt 

Par le C. P. R. 


SEMAINE DU 29 DÉCEMBRE 
Le chemin de{er à double voie 


OLIVER MOROSCO 
Soit par la ligne du Soo ou du 


The Bi of Praise 


ŸQ e 
, \s ’ 
Anton | France, | Angleterre, l'Irlaude, l'Écosse 
D'EUROPE ET D'ORIEN 
V t ! i ; 
A peser DRE M Os Phue Murbee den Lis Ounerd Line 
tions pour magasin, ‘arbre de 


la Ligne Francaise, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant : 
, 4 t 
Noël, ete., ainsi que notre choix sur l'Océan surtoutes les arties du monde. bis 
considérable de cartes du Jour ‘ 


Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 


Un == 


trajet 


’An Ke À 
Pas Noutetete D et 
adresses : Bureau: 64 Avenue Provencher Résidence: 664 Avenue | 29 v pi 
M. KEROAK SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
297 Rue Main, Winnipeg Bureau—Phone Main 4855 Résidence— Phone Main 4671 


52 Rue Dumoulin, St. Boniface 


Une visite 
À NOTRE MAGASIN 


à cette époque de l’année offrira 
de l’intéret pour tous. 
Chaque Département a fait 
sa toilette. 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus les émi.| Les faits sont que les ' 
grants étudient iles ressources de notre | Manitoba sont de sisi se 4 pci nl : 


vince. 
P# La chose est attestée par les rapports Ses terres splendides, ses chemins de 
du Dé ent de l'Agriculture et de |!" "ombreux, sa pfoxin..lé des meilleurs 


l'immigration de la province et par les | "#rchés, ses avantages au point de vue de 


statistiques du Département de l'Intérieu l'éducation, ses moyens de transport faci- 
Choix Nombreux pre téndene dù Obstle. ° ni or des attraits pour beaucoup de co- 
en montres et bijoux et en argen- Les compagnies de chemins de fer an- je A TPE 
terie mat. gs aues M 1 pu prochaine de beaucoup E: quand l'industrie agricole est pros- 
ui: uvéaux colons qui s'éempareront de la | père, les autres industries £randissent et 
u es terre inoccupée le long de leurs lignes, prospèrent aussi. 


Prix tres raisonnables 


Porte & Markle 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


PRE Pour plus amples renseignements écrire à : 
Jos. Burke, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 
BIJOUTIERS Main, Winnipeg, Man. 
BATISSE SOMERSET |Jos. Harrney, 77 Rue York, Toronto, Ont. 
Coin Portage et Donald|J. F. TENNANT, Gretna, Man | 
Winnipeg, Man. W W. Uxswoztx, Emerson, Man. 
A. Bepronn, député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man 


Achetez de Cette Farine Mise a 
l'Epreuve du Four 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four. 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous æ 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pain. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 
nous employons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon. Au 
cas contraire nous le revendons. 

La qualité de ls farine de 
boulangerie vendue sous ce nom 
est tle ce fait une garantie certaine. 
Achetez et profitez, 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAINET AUSSI 
DE LA MEILLEURE PATISSERIE” 


fé 


Phi 
ji 


choses ont. complètement 
ge gr ys su à qe 
fnit de plus rapide progrès et en un 


ri 
: 
1 
Î 


Si 
|: 
5 
Fr 
3 


| 


Tout indique que 
pour le produit canadien augmen- 


ble. 

[1 faut envisager l'avenir avec 
aæurance et ne pas craindre la sur- 
vroduetion, car nous trouverons 
toujours des marchés pour nos pro- 
duits. 

En ce moment, or est un peu 
gêné, mais c’est dû au fait d'une 
prospérité qui allait trop grand 
train. 

Il n'y a aucun lieu de craindre 
«ar auprès des nations de l'E 
pe continentale, le Canada est le 
favori et jouit du meilleur crédit. 


LE BUDGET FEDERAL 


I] est vrai, eependant que le 
gouvernement conservateur dé- 
pense plus cette année que n’a fait 
aucun gouvernement avant lui; 
mais, à l’encontre de ses devan- 
ciers, il sait encore rester dans la 
limite de ses révenus; et s’il a cru 
devoir jeter dans le commerce et 
d'industrie, dans cette seule année 
1913, une somme de plus de $150,- 
000,000, c'est que ses ressources 
lui permettaient d’abord de le fai- 
re et que l'état de crise qui se fait 
sentir dans quelques parties du 
pays lui fait aus«i un devoir de se 
porter au secours du peuple en sup- 
pléant aux travaux qui manquent 
et aux échanges qui diminuent 
temporairement. : 
Quant aux emprunts que des cir- 
constances particulières rendent 
nécessaires, IA plus grande partie 
en est employée à rembourser au 
gouvernement des dépenses qu'il 
a faites de ses deniers et Fe sont 
imputables au capital du Canada, 
le reste sert simplement à rem- 
bourser des obligations qui ont été 
“ontractées par les administrations 
antérieures et dont les échéances 
tombent cette année. 


L'ESPAGNE AU MAROC 


Madrid.—_On annonce officiel 
lement que le général Valeriano 
Weyler, ancien gouverneur mili- 
taire de Cuba, vient d’être nommé 
iinistre plénipotentiaire au Ma- 
roc. Il sucerdera au général Ma- 
rina. Le départ pour le Maroc de 
W'eyler, que l'on considère comme 
le soldat L plus habile de l'Espa- 
gne, fait dire au publie que la si- 
tuation là-bas est plus grave que 
le gouvernement veut bien l'ad- 
mettre. De plus, le général Wey- 
ler n'appartient pas au parti con- 
servateur actuellement au pouvoir. 
Le gouvernement ne peut s'empê- 
che; de reconnaître la valeur de 
cet homme, sa force et son habileté, 
et croit urgent de l'envoyer pour 
régler #i possible une situation 
très tendue. 

L'un des problèmes qui oceupe 
particulièrement le gouvernement 
est la question juive. Il y a trois 
cents ans un grand nombre de 
juifs espagnols furent chassés de 
\eur patrie et se refugièrent au Ma- 
roc. Les descendants de ces Juifs 
se réclament de l’origine espagnole 
et demandent protection comme 
sujets du roi Alphonse xu1 Le par- 
ti catholique — à la chose 
sous prétexte qu’il en résultera une 
guerre de races. 


Les avocats de Tahiti 


La statistique de cette charman- 
te culonie française, si justement 
appelée la Perle du Pacifique. 
nous apprend qu'il a été exporté 
de l'ile, l'année dernière, 30,000 
avocals. 

Ne croyez pas qu'il s'agisse de 
gens de robe venant envahir les 
prétrires, déjà bien encombrés; il 
s'agit de poires. 

L'avocat, ou poire d'avocat, est 
un fruit délicieux en forme de poi- 
re, d'une pulpe tendre et savou- 
reuse, qui ne vient que dans les 

ys chauds et qui se plaît partieu- 
Birement à Tab, 


Ajoutons que cete peti 
re s'est passée en I 


UK INVENTEUR 


à M, Auguste me ar g vient 
’inventer un appareil qui lui per- 
met de marcher sur ppt pu 
vite que sur terre. C’est la catas- 
trophe du “Titanic” qui Va mis 
sur la voie de cette à cl se 
comme il songeait avec tristesse à 
l'insuffisance des moyens de sau- 
vetage, l’idée lui vint de combiner 
un costume qui réunit à lavan- 
tage d’être insubmersible, celui de 
fournir au naufragé un moyen de 
locomotion. On s'attache sous les 
bras un plastron en toile caout- 
choutée et double, comme un sac; 
ce plastron fait le tour de la poi- 
‘trine; une ceinture le maintient à 
la taille; des bretelles le tiennent 
aux épaules; on le gonfle avec une 
pompe, ainsi qu'un-pneu d’auto- 
mobile. Voilà pour le vêtement ; 
voici pour la chaussure: on fixe à 
ses chevilles, comme faisait Mereu- 


qui diffèrent des siennes en ce que, 
faites de mernbranes mobiles, elles 
rappellent plutôt les pattes des 
e mipèdes. Muni de ce costume, 
’inventeur a traversé le courant 
du Mississipi aussi rapidement que 
s’il eût pris le mar D’autres ex- 
périences sur le lac Crève-Cœur 
ont eu le même succès. Avec l’ap- 

reil de M. Sommerfield, il ne 
aut pas essayer de nager; la posi- 
tion verticale où vous tient le plas- 
tron ne le permettrait pas; il faut 
maÿther éomme dans” füe M. 
Sommerfeld assure que les mou- 
vements sont faciles et coûtent peu 
d'efforts; peu importe que l'eau 
ait dix pieds de profondeur ou dix 
mille. Si l'emploi de ce système 
venait à se répandre, les naufra- 
ges en pleine mer deviendraient 
anodins; il suffirait d’un peu de 
ratience pour regagner à pled 
Kew. York, Londres ou Le Havre. 
M. Sommerfield recommande aus- 
si son appareil aux chasseurs de 
canards. 


La pêche au Taenia 


Les journaux de Brême rappor- 
tent une extraordinaire histoire, 


héros. Ce malheureux se présenta, 
ces jours derniers, à l'hôpital, et 
exposa ainsi aux médecins le but 
de sa visite : 

— Atteint du ver solitaire, j'ai 
‘consulté un collègue,” et, sur ses 
conseils, j'ai entouré un hameçon 
d'un morceau de lard. Après avoir 
tixé une forte ficelle, J'ai avalé 
l'appät, puis j'ai attendu vingt- 
quatre heures pour permettre au 
taenia d'y mordre. Quand je crus 
le moment arrivé, j'ai tiré la ligne, 
mais elle est restée accrochée dans 
mon estomac. ñ 

Un examen aux rayons X permit 


de s'assurer de l'exactitude du ré- | 
cit. Le valet devra subir une opé- | 
ration chirurgicale qui le débar- | 


rassera sans doute de l’hameçon et 
du ver solitaire. 


City of St. Boniface 
Promulgation of By Laws 


NOTICE is hereby given that the | 


Council of the City of St. Boniface has 
passed and approved of the different 
by-laws hereinafter mentioned. 


By-Law No. 983.—To repeal by-law | 
No. 234 providing for opening of cer- | 


tain lanes. 

By-Law No. 981.— To provide for the 
opening of certain lanes in Plans 64, 
368 and 224. | 

By-Law No. 985-—To amend by-law 
No. 984. 

By-Law No. 986—To place the City 
of St. Boniface utilities under the 
“Publie Utilities Aet.” 

By-Law No. 987—To borrow $600,- 
000.00. 

RBy-Law No. 988 —Respecting the ap- 
pointment of an Inspector of Licenses 
and the issue of livenses in certain 


No. 896 regulating the traffe on the 
By-Law No. 990.—To amend by-law 


re, deë sortes de talonnières, mais | 


dont un valet de ferme est le triste | 


Le 


| 


Ê 


hy 


sont reconnues 


Angleterre. 
boîtes de 25 cents. 


LR Sn Dee Ce AE Ce dm à à 


à : 
Mieux que la R 
© C'est la santé ; mais pour jouir d'une bonne santé, il est d'abord néces- 
sare de se débarhussez des maladies légères oecasionnées par l'action 
défectueuse vu irréguhère de l'estomac. du foie, des reins et des intes- 
tins. Maladies qui brisent la vie, ternissent les plaisirs et font que ceux 
qui en souffrent ce senteat fatigaés ou bons à rien. 


zune Je mcilieur correctif ou préventif de ces mala- 
dies, Elles assurent une meillere santé et ceux qui y ont confiance 
s'aperçoïivent bientôt qu'ils scot plus aptes au travail et jouissent de la 
vie. Pour cette seule raison, les Pilules Beecham sont 


Le Remz&ae de Famille Favori 


Les directions qui aecompaznent chaque boîte sont d'une grande 
valeur — spécinlement maux femmes, 


Préparées neulecrent par Thomas Beecharn, St. Helens, Lancashire, 
En sente partout, au Cansda et aux Etats-Unis d'Amérique. En 


ILES 


dans le monde) 


of Aldermen for the year 1913. 

By-Law No, 998—Fixing rate of 
taxes for 1913. 

By-Law No. 999—For the care and 
inspection of premises to saf rd 
| the public and property inst fire. 

By-Law No. 1005. — nging the 
|names of certain streets within the 
| limits of the City of St. Boniface. 
By-Law No. 1006. — 
| supply of water to the rural Municip- 
ality of St. Vital by the City of St. 
Boniface. 

By-Law No. 1052.—To submit to the 
votes of the Electors By-Law No. 45 
of the St. Boniface School District No. 
1188 for the purpose of borrowing 
$54,000.00 for school purposes. 

And the followirg are by-laws un- 
der which the City intends to issue 
and sell debentures for amounts men- 
tioned therein : 

By-Law No. 992. — Authorizing the 
| purchase of Lots 14 and 15, Block 13, 
Plan 1917. 

By-Law No. 1000.—To create a debt 
of $300,000.00 to cover deficit in the 
cost of construetion of sewers. o 

By-Law No. 1001.—To create a debt 
[of $50,000.00 to pay cost of extension 
|of waterworks system. 

By-Law No. 1002—To sumbit by-law 
No. 1900 to the Electors vote, 

By-Law No, 1003—To submit by- 
law No. 1001 to the Electors vote. 

By-Law No. 1004—To amend by- 
law No. 916 to create a debt of $400,- 
000.00 for the construction of the new 
Provencher Bridge. 

By-Law No. 1097—10 provide for 
Assessment for cost of Sewer on Daw- 
son Road, from the C.NR. Crossing 
(Port Arthur Branch) to Bourget 
| Road. 

By-Law No. 1008—To provide for 
assessment for cost of sewer on Hargel 
| Avenue, from Anneau Street to St. 
| Jean Bautiste Street. 
| By-Law No. 1009—To provide for 

assessment for cost of sewer on Lin- 
| den Avenue, from Bt. Mary's Road to 
| Gauvin Street. 
| By-Law No. 1010—To provide for 
| assessment for cost of sewer on Gau- 
|vin Street, between McMillan Street 
land Linden Avenue. 

By-Law No. 1011—To provide for 
assessment for cost of sewer on Des- 
| pins Street, from Aulneau Street to 
| Tache Avenue. 
| By-Law No. 1012.—To provide for 
| assessment for cost of sewer on Aul- 
|neau Street, from Hamel Avenue to 
| Despins Street. 

{| By-Law No. 1013-—To provide for 
| assessment for cost of sewer on St. 
|Jean-Baptiste Street, from Hamel 
Avenue to Lot 25, Blocks 1 and 2, Plan 
1357 (inclusive.) 

By-Law .No. 1014-—To for 
| assessment for cost of sewer on Archi- 
| bald Street, from Plinquet Street to 
| Messier Street. 

By-Law No. 1015.—To provide for 
assessment for cost of sewer on Pat- 
| terson Street, from Crawford Avenue 
| to Tache Avenue. 
| By-Law No. 1016.—To provide for 
| assessment for e2st of sewer on Craw- 
|ford Avenue, from Patterson Street 
to MecMillan Street. 

By-Law No. 1017. — Consolidating 
By-Laws Nos. 1007 to 1016, both inelu- 
sive. 

By-Law No. 1018—To provide for 
| assessment for cost of opening, clear- 
ing and grading of all streets and 
| lanes in Plan 1763. 
| By-Law No. 1019—To provide for 
| assessment for cost of opening, clear- 
| ing and grading all streets and lanes 
in Pian No. 1839. 

By-Law No. 1020—To provide for 
assessment for cost of opening, clear- 
ing and grading of all streets and 
lanes in Plan No. 1915. 

By-Law No. 1021-—To provide for 
assessment for cost of opening, clear- 
ing and grading of all streets and 
lanes in Plan No. 1945. 

By-Luw No. 1022-—/ÆTo provide for 
assessment for cost of opening, clear- 
|ing and ing of all streets 
| lanes in Plan No. 1886. 
| pie No. 1023. — Consolidating 
By-Laws Nos. 1018 to 1022, beth inelu- 


| sive. 


{ 
l 


for 


|olithie sidewalk on the North of 
Giroux Street, from Archibald Street 
{to Dufresne Street. 


——————_—_—_——— 


oo, 


Kavanagh Street, from Archibald 
Street to Dufresne Street. 

By-Law No. 1028.—To vide for 
assessment for cost of a 5 foot gran- 
olithic sidewalk on the North side 
of Cherrier Street from Archibald 
Street to Dufresne Street. 

By-Law No. 1029—To provide for 
assessment for cost of a 5 foot n- 


the lolithic sidewalk on the East side of 


de la Morenie Street, from Cathedral 
Avenue to Hamel Avenue. 

By-Law No. 1050—To provide for 
assessment for cost of a 5 foot n- 
olithic sidewalk on the North e of 
Pelletier Street, from St. Joseph 
Street to Langevin Street. 

By-Law No. 1031—To provide for 
assessment for cost of a 5 foot n- 
olithic sidewalk on the South of 
Cauchon Street, from Lorne Avenue to 
Lundsdowne Avenue. 

By-Law No.-1032—To provide for 
assessment for cost of a 5 foot gran- 
olithic sidewalk on the West side of 
Landsdowne Avenue, from Cauchon 
Street to Schultz Street. 

By-Ldw No. 1033—To provide for 
assessment for cost of a 5 foot gran- 
olithic sidewalk on the West side of 
Landsdowne Avenue, from Schultz 
Street to Patterson Street, 

By-Law No. 1034—To provide for 
assessment for cost of a 5 foot n- 
olithie sidewalk on the West side of 
Dufferin Avenue from McMillan to 
Linden Avenue, 

By-Law No. 105—To provide for 
assessmenÿ for à 6 foot granolithie 
sidewalk on the North side of Horace 
Street, from Tache Avenue to Lange- 
vin Street. 

By-Law No, 1036. — Consolidating 
By-Laws Nos. 1024 to 1035, both in- 
clusive, 

By-Law No. 1037—To provide for 
a 5 foot 4 inches Plank sidewalk on 
the South side of Horace Street, from 
Oak Avenue to St. John Street, 

By-Law No. 1038.—To provide for 
assessment for cost of a 5 foot 4 in- 
ches Plank sidewalk on the West side 
of Youville Street, from a point 80 
feet South of the Boutherly limits of 
Kitson Street to LaRiviere Street, 

By-Law No. 1039. — Consolidating 
By-Laws Nos. 1037 and 1088. 

By-Law No. 1040—To provide for 
assessment for cost of sewer on Lan- 
| rs Street, from Linden Avenue to 

iverville Street. 

By-Law No. 1041.—To provide for 
assessment for cost of sewer on Lin- 
den Avenue, from St. Mary's Road to 
Langevin Street, 

By-Law No. 1049. — Consolidating 
By-Laws Nos. 1040 and 1041. 

By-Law No. 1043-—To ide for 
assessment for cost of wi from 
24 ft to 36 ft, pavements on DesMeu- 
rons Street, from Provencher Avenue 
to Marion Street. 

By-Law No. 1044-—To provide for 
assessment for cost of a 24 ft. Bituli- 
thic pavement on Eugenie Street, from 
Langevin Street to Avenue. 

By-Law No, 1045. — To provide for 
assessment for cost of a 24 ft. Bituli- 
thie pavement on Tache Avenue, from 
St. ’s Road to McMillan Street. 

By-Law No. 1046—To for 
assessment for cost of à 24 ft. Bituli- 
thic en on Bertrand Street, 


By-Law No. 1048—To provide for 


Langevin 

Cathedral Avenue to Hamel Avenue. 

By-Law No. 1049-—To for 
assessment for cost of an 18 ft. Bituli- 
thic parement on the lane between 
Dumoulin Street and Provencher Ave- 
nue, from St. Jean Baptiste Street to 
College Street. 

-Law No. 1050. — Consolidating 

By-Laws Nos. 1043 to 1049, both în- 
clusive. 


ordre dans ma cuisine et m'arrangera un buffet com- 
d'unegrande table d'aluminium et que je n’au- 
sorte, plus autant de pas à faire. 


Un Demi Milion de Fonmes possedent un 


* Ces femmes sauvent du temps; elle peuvent combiner 
leur travail et le terminer rapipement, parce qu'il y a uue 
Peas à Dour cmque Chose dans leur cnieine 0ù ls in- ; 

insignifiantes ne les emdêchent pas d'aller 
promptement de l'avant dans leur travail. 


FT Il Epargnet des Milrs de Pas aux Pieds Fatigues 


Le Hoosier Cabinet à une table en aluminium qui se sort de 16 de sorte l 
peut s'asseoir et travailler. ue chose est a portée de la main et je désire ce ste ares 
que je sais qu’il me conservera la force et la santé. 


Il n'y a plus que 129 personnes qui peuvent s'enroler dans le Hoosier Club et 
je desire otre une de celle-la, Insorivez-moi et payez seulement $1.00 


L'énorme succès des Clubs Hoosier 
prouve l'extraordinaire demande du 
Cabinet Hoosier, 

Vous payez simplement une piastre, 
et le Cabinet sera délivré àNoel ou à 
n'importe quelle époque que vous dési. 
gavrez; la balance payable 81.00 par 
semaine. Le prix total est bien mini. 
me; €'est le prix comptant fixé par 
la Compagnie Hoosier. : 

La Compagnie restreint aussi le 
nombre des membres. 300 seulement 
peuvent se faire inscrire. 


Voulez-vons etre un membre 
“HOOSIER” 


Si le nombre des mém bres étant il 
limité tout le monde voudrait en faire 
partie. Le stock de la iabrique a été 

dl vendu pour des années. 

{| . Chaque saison voit une augmenta- 
tion et chaque saison la voit grossir. 
Ce Nnel 20,000 hommes donneront 
ces Hoosier Cabinet à leur femme. 
Votre ferame en a besoin d’un; elle a 
le druit d'en avoir un. C'est le Cadeau 
de Noel le meilleur, le plus parfait 

ue vons puissiez trouver. _.0. 


enez demain avant qu'il soit 
tard. Dé votre dollar Pau à 


tez nous d’envoyez un Cabinet comme 
surprise de Noel à votre femme le ma- 


tin-de Noel. 


| HOOSIER 
ITCHEN CABINET 
| THE HOOSIER STORE 


419 Ave. du Portage, Winnipeg 
Alfred Leclerc 
15 Ave. Provencher, Saint-Boniface 


Mentionnez l'annonce du “Manitoba” 


ZUn Cabinet “Hoosier 
forme un present Ideal 


Phone Main 2828 


Phone M. 3009 


SIROP DU Dr CODERRE 


POUR LES ENFANTS. 


Ar 
Dr. À. P 


L'é ”,. Voici les noms : 
P. BRAUBIEN, Dr. P. Muwno, 
Dr. 9. RAYMOND, Dr, L, B. Durocnxe, 
Dr. A. P. DELvVECCHIO, Dr. D. W. ARCHAMBAULT, 
Dr. HecTORPELTIER, Dr. Ths, E. D'Opxr D'Onsonness, 
Dr. A. B. CRa:c, Dr. À. T. BRosskAU, \ 
Dr. G. O. BkAuDRy, Dr. Alex, GEHRMAIN, 
Dr. ELzxaR PAQUIN, 6 Row, 
Dr. ;. B. BIBAUD, Dr. E. H, TRUDEL, 
Tous es médecins oni certifié que !e Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfants 
telles 4 ects Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux, 


insi. tez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le du De, 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evitez les imitations. Eos 
Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c la bouteille, 


Phone Garry 2267 
Prompte livraison dans toutes les par- 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Siore 


Une attention spéciale au commerce 


Pour Cadeaux de Noel et du Jour de l'An 


N'oubliez pas les 


Bonbons et Chocolats 


Renommes, de la 


Confiserie Simonot 


de famille. 
J0S. COUTURE, Propriétaire ; 
562 Rec Ancienne Maison Milton 


254 Main Street, —. — — Winnipeg 


Marrons Glacés — Fruits Confits — Pralines — Dragées 
Nougat de Montésimart — Etc. 
Boites, Coffrets et Paniers fantaisie depuis 25c jusqu'à #10.00 
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—Allons, en voilà un beau ré- 
ve, dit François; je gage aussi que 
tu as rêvé que tu étais pendu. 

—Non, moi; j'ai rêvé que 
je m'étais échappé, mais que vous 
deux aviez été pendus. à 

—A la bonne heure, au moins 
tu as eu l'esprit de te sauver dans 
ton rêve; c’est toujours ça. Allons 
dors encore et cette fois rêve aux 
moyens de nous sauver à notre 
tour; en attendant, nous allons fai- 


+" re encore un poker. 


Ne badinez pas de choses sé- 
rieuses; savez-vous qu'en effet, j'y 
maintenant, Clémence se 


oute de quelque chose; elle m'a |; 


dit hier matin, quand je suis allé 
au marché un instant, qu’elle sa- 
vait bien que nous avions 

tous trois la nuit à l’habitation des 
champs, et que nous méditions 
quelque mauvais coup. Je l'é- 
t erais cette chienne de vau- 
rienne qu'elle est. Je sens que tôt 
ou tard elle nous fera pen 

—Allons done, vas-tu t'effrayer 
de ton rêve? Nous dirons à maman 
Coco de veiller Clémence, : 
ce que tout soit fait. Elle } - 
mera dars la cave, et tout sera dit. 

Jacob regarda en ce moment par 
la fenêtre, et vit la mère Coco qui 
venait à travers les champs, avec 
un petit panier sous le bras. “Voi- 
là maman,” cria-t-il. 

Léon et François allèrent à la 
fenêtre: ‘“‘c’est maman Caca,” ré- 

étèrent-ils. Jacob descendit pour 
Ôter les verroux. Quelques ins- 
tants après la mère Coco entrait ; 
elle monta et déposa son panier sur 
la table, autour de laquelle ses fils 
s’assirent avec elle. 

—Je vous apporte des provi- 
sions pour la nuit, mes enfants. 
Je viens de voir M. Pluchon qui 
arrive, en squif, de la balise; tout 
est bien. Le vaisseau était en vue; 
Phaneuf courait après, et tout est 
arrangé pour que, demain matin 
entre neuf et dix heures, notre 
monsieur vienne nous faire sa vi- 
site. Voici ce que nous allons fai- 
re : toi, Jacob, tu te mettras au lit, 
dans la chambre au tribuchet; tu 
t'es rompu la cuisse en tombant, 
tu enten 


mière te fatigue beaucoup ; 
nêtres sont bouchées, avec des cou- 
vertes ; une petite lampe est derriè- 
re un coffre ; la trappe est parée, il 
y a le tapis par 
mg dm he y maman. 
_—Et vous autres, vous êtes dans 
le cachot avee un fanal sourd ; l’é- 
nc Re Ag mce oq, oi 
er parquet 0 
s’il a le malheur de tomber, le pau- 
vre cher homme ! | 
—Compris, dit François. 
—Très bien, attention et vogue 
la gaïère, ajouta Léon. : 
—Maintenant je m'en vais, con- 
tinua la mère Coco; il faut que je 
vaille Clémence. La petite gueuse! 
pour un rien je la tuerais. Adieu, 
mes enfants, vous pourrrez dormir 
22 Fagg amer Lait mpeg A 
—Soyez tranqu:lle. 


CHAPITRE X 
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éprouvé à la vue de se Le- 
de cr bras de Sir Ar- 
thur lord. Le comte d’Alcan- 
por ogg. rate Dont 


Le navire avançait toujours, et 
la terre, qui d’abord n’ issai 
que comme un nuage à ip, 
conmencçait 564 à peu à se des<i- 
ner sur le fond bleu du ‘rmaman: : 


La 


connaître pour un des bateaux pi- 
lotes, qui croisent sans cesse à l’em- 
bouchure du fleuve, et semblent vi- 
vré sur les eaux, comme les goë- 
lands, ne retournant à terre qu'a- 
ue les ombres de la nuit sont 
ut à fait tombées. Il était joli à 
voir ce petit cutter, courant sur les 
lames et plongeant de temps en 
temps à la risée le bout du bôme de 
son immense brigantine, comme 
une hirondelle qui trempe son ai- 
le à l’eau pour se rafraîchir. 

Le capitaine donna l’ordre de 
l'aire des signaux. Le cutter y ré- 

ndit et quelques instants après il 
ut à la portée du porte-voix. 

—Ohé ! du cutter ! cria le ca- 
pitaine. 

—Oui, oui ! quel est ce brick ? 

—Le Zéphyr ! 

—D'où venez-vous ? 

—Du Brésil. Envoyez un pilot 
à bord. — eee 

—C'est bien, attendez un ins- 
tant. 


E le petit cutter, t sous le 
vent du Zéphyr, mit une 4e rad 
l’eau; quatre hommes sautent 
dans l’embarcation et quelques mi- 
nutes après le pilot était à bord du 
te et faisait signe aux gens 
de la chaloupe de retourner à bord 
du cutter. 

— Bonjour, monsieur le pilot. 

—Bonjour, monsieur. C’est au 
capitaine que j'ai l’honneur de 
parler ? 

Far i, et je vous remets en QE 
a charge du navire u’à 
Nouvelle-Orléans. sie 

—Très bien. Je pense que nous 
y arriverons demain vers midi. 

—Savez-vous si le Sauveur est 
arrivé ? 

—Qui, c’est moi qui l'ai piloté. 

es nouvelles à la Nou- 
velle-Orléans ? 

—Rien, ma foi, rien. 

nnaissez-vous M. Alphonse 
Meunier ? Et savez-vous s’1l est à 
la Nouvelle-Orléans ? C’est le pro- 
priétaire de ce navire. 

—M. Alphonse Meunier ? Je 
crois le connaître, je ne suis pas 
bien certain cependant. N'est-ce 
pas un petit homme brun, cheveux 
gris, portant une béquille ? J'en 
ai vu un qui est venu à bord du 
Sauveur, quand nous avons accos- 
té à la Nouvelle-Orléans; mais je 
ne puis dire si c’est M. Alphonse 
Meunier. 

—Oh ! oui, ça doit être lui. 
Etait-il bien portant ? 

—Probablement ! autrement il 
ne serait pas venu à bord. 


— Avez-vous a uelques- 
uns des journaux de la vi e? J'ai. 
merais bien à les lire. 

—Non, monsieur, non. 
n'importe. 
Vous pensez que nous arriverons 
demain. Aurons-nous besoin de 
prendre un remorqueur ? 

Le vont est tout juste comme il 
faut, nous irons aussi vite qu'avec 
un ueur, outre qu’en ce mo- 
ment il n'y en a pas à la balise. 
—C'est bien, monsieur le pilote, 

commandez à mainte- 


Et le capitaine descendit à Ia ca- | Lue 
bine 1 
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couteaux de ces 
merci, nous les avons 
après en avoir tué 
en avoir fait dix 
d'un ton qu'il tâchait de 
rendre indifférent, mais dont l’é- 
motion n’échappa pas à Clarisse 
quoi, éprouvait une espèce de répu- 
prns la vue de cet homme à 
air sombre et aux traits fortement 


—Savez-vous son nom ? 

—Ils l’appellent Antonio Ca- 
brera. 

A ce nom, le pilote contracta les 
sourcils, et se retournant brusque- 
ment du côté du timonier, il lui 
cria : 

—Tribord la barre ! 

—Tribord la barre, répéta le ti- 
monier. 

—Holà! en avant là, bordez 
moi les focs! Non pas comme ça. 
Et le pilote courut sur le gaillard 
d'avant où il donna ses ordres, évi- 
tant ainsi de se rencontrer avec les 


passagers. 
Le reste de la journée se passa 
tranquillement, les matelots occu- 
pés à nettoyer le navire et à prépa- 
rer et ranger les balles de marchan- 
diss, les rs à écrire des let- 
tres et à faire leurs malles. 
Durant la nuit, pendant que le 
Zéphyr montait à pleine voile, re- 
foulant le courant du Mississipi, 
Edouard Phaneuf prit un fanal et 
descendit à la cale, accompagné 
d’un des matelots du quart. Au 
bruit que fit le pilote en entrant 
dans la cale, Antonio Cabrera leva 
la tête et reconnut Phaneuf à la 
lumière du fanal que ce dernier 
tenait à la hautur de son visage. 
“signe ifnperceptible d’intelli- 
ence passa entre Phaneuf et Ca- 
rera; et ce dernier remit sa tête 
sur un paquet de voiles qui lui ser- 
vait d'oreiller. Le matelot n'avait 
pas remarqué que Cabrera avait le- 
vé la tête. 
—Ne faisons pas de bruit, ils 
dorment, dit-il à voix basse à Pha- 
neuf. : 
—Oui, ne les réveillons pas, 
quoique des chiens comme eux ne 
méritent pas même qu’on les laisse 
dormir. 
| — Vous êtes bien dur, continua 
le matelot, ils n'ont que mue rs 
jours à vivre, et quoiqu'ils méri- 
tent bien la mort, on doit en avoir 
pitié. 

—Pitié ! et pour des chiens de 
irates, répondit Phaneuf en af- 
ectant un air de suprême horreur. 

Allons-nous en, le cœur m'en lève 
de dégoût ! Prenez le fanal et mon- 
tez. 

Le matelot prit le fanal et mon- 
ta le premier; Phaneuf glissa quel- 
que chose à Cabrera sans que le 
matelot l’aperçut. (Ce quelque 
chose, c'était une lime. 

Deux heures après, pendant que 
la plupart des gens de quart étaient 
assoupis, un homme se glissa tout 
doucement le long du passe-avant 
de babord, montait sur le gaillard 
d'avant en se a ve “ ven- 
tre, passait esus le coltis, et 
s’aidant A ds de la civa- 
dière descendait dans l’eau. De 
temps en temps, on eut pu voir 
une tête qui s'élevait au-dessus de 
l'onde et plongeait, en gagnant la 
rive du fleuve; on eut dit un cai- 


man s’éloignant t 
du navire, pour aller s’enfoncer 
dans les prairies flottantes, qui bor- 
dent le 
bouchure. 

Phaneuf passa la nuit à se pro- 
mener sur le gaillard d’arrière, les 
deux mains les poches de sa 
vareuse, espèce de blouse ri 
tent la plupart des pilotes du 
sissipi. 

Quand les premières lueurs de 
l'aurore commencèrent à blanchir 


ississipi jusqu’à son em- 


l'horizon, Phaneuf s a de 
la lumière de ag et 7 
un petit morceau « pier rouk, 
il 1e déplia et lut: 1; Diese de St. 
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qu'il allait descendre un instant à 
terre, et qu’il le rejoindrait à la 
ville; et remontant aussitôt sur le 
pont, il sauta dans le canot. 

Aussitôt 
le rivage, Pierre courut à l’auber- 
ge. Il ne fit pas réflexion qu'il 
était un jeu étrange que M. Meu- 
uier ne fut pas sur la levée pour le 
recevoir, puisqu'il devait avoir 
quelque chose d’important à lui 
communiquer pour avoir pris la 
au de venir toute cette distance 

epuis la ville pour lé rencontrer. 

ierre entra dans l'auberge 
cherchant des yeux le père Meu- 
nier, que l‘on sup ien qu’il 
ne vit pas. Deux hommes étaient 
assis autour d’une petite table; 
l’un d’eux, petit et maigre, au nez 
pincé et aux yeux de furet, était 
occupé à écrire; l’autre fumait un 
cigare et humectait ses lèvres de 
temps à autre dans un gobelet de 
bière. Ni l’un ni l’autre ne sem- 
blèrent faire attention à l'entrée 
de Pierre. Celui-ci, après avoir je- 
té un coup d'œil ah salle, s’a 
procha de la table sur laquelle le 
petit homme écrivait. 

—Pourriez-vous me dire, mes- 
sieurs, s’il n’y a pas ici un Mon- 
sieur Meunier ? 

Le petit homme leva la tête, es- 
suya sa plume et regarda Pierre. 
Après un instant de silence il ré- 
pondit : 

—Je ne connais pas M. Meunier. 
Il y avait ici tout à l’heure un 
homme de certain âge, qui atten- 
dait quelqu'un. I] vient de partir 
en- voiture, disant qu’il serait de 
retour dans une vingtaire de mi- 
nutes. 

—Portait-il des béquilles ? 

—Oui, je n’ai pas bien remar- 
qué, mais je crois qu’il avait une 
béquille. 

—C'est lui, c’est monsieur Meu- 
nier. De quel côté est-il allé ? 

—I1 est allé par en bas. Vous 
feriez mieux de l’attendre. 

En ce moment des sanglots se 
firent entendre en dehors de la 
maison ; et une pauvre femme, tê- 
te nue, les cheveux en désordre, 
entra en criant : 

Oh! mes chers messieurs, 
mon fils, mon pauvre Jacob vient 
de se casser la cuisse, et je ne suis 
pas capable de le relever. Oh ! 
mon Dieu ! au secours! et la vieil- 
le femme éclata en sanglots. 

—Ma pauvre femme, lui dit le 
petit homme, je suis bien fâché de 
ne pouvoir vous assister, je suis 
pressé et je devrais être parti dé- 
jà, pour servir ce p À 

h! monsieur, ce n'est qu’à 
deux pas d'ici, ne pourriez-vous 
pas venir, seulement cinq minu- 
tes? oh! mon pauvre Jacob! mon 
Dieu! Allez-vous le laisser mou- 
rir ? 

Et la vieille femme, les yeux 
tout en pleurs, son châle en désor- 
dre, semblait dans une telle déso- 
lation que Pierre de St. Lue, tout 
ému, lui dit avee bonté : 

—Ne vous tourmentez pe ma 
bonne vieille, je vais aller avec 
vous et vous aider, Où demeurez 
vous ? 

—Oh! 
vous  récempensera. 


mon monsieur, Dieu 
Tenez, ce 


n’est qu’à deux pas, suivez-moi et 
courons — oh! mon pauvre Ja- 
cob ! 

Et la vieille femme, dans la- 
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que le canot eut touché | 


Pr0-|e8 AVENUE PROVENCHER 


G. A. MAHER, 
* Gerant. 


M. Arthur Jacques 
Mas p Tue nt 
ce, où fais pale Lente 1e 


une visite, : 


Coin Langevin et Cathedrale 


| TelexboseMair 367. 


SAÏNT-ECNH2CH 


authentique 
MEFIEZ- 
vous de 
IMIT A. 
tions 


LINIMENT 
NINARD 
Ë MINARD'S 


LINIMENT 
Co LTD 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St-Boniface 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de 1: boutique de 
M L. Laurendeau, solli ite 
le patronage du public. Feÿra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J Latib--rte 


Messieurs ! Voici Votre Chanes 


Salaires gagnés pendant que "ous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le mé- 
tier + coiffeur complètement en l'es- 
pace de deux mois. procurés 
une tois le cours LT êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 


taines de 

dinaire ge Moler 

leurs diplomes., Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Demandez-nous ou 


un magnifique cata- 
logue tis. A. .# le nom Moler, 
coin King et Ave. À 
ou succursales 1709 Broad St. 
et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


ROBLIN HOTEL 


O. KHOY rroprietsire 
Le mrilleur Hotel Canadien de Win- 
nipeg. Les personnes de 
française sout sures de trouveréc! 
nous d'excellentes chambres, une 
cuisine parfaite et un service irré- 
prochable, 

$1.50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Bus Adelaide 
Winnipeg 


OMSIBUS GRATUIT À TOUS LES TRANS 


Notice 


NOTICE is qi given that Appli- 
cation will be : e at the next ses- 


| Téléphone Main 2854 


Gevaert: Deniset 


IMMEUBLES 


SAINT-BONIFACE 


PHONE MAIN 2854 


BOITES DE POSTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. Ld 


CAPITAL AUTORISE 82%0,000 09 


kutreprise generale de Constructions 
au comptant et a termes, 


PROSPER GEVAERT, 
Président, Assistant Gérant 


. FRancots DENISET, 
Vice President, Gérant Général 


Hugerr Duyvesoncx, Secrétaire-Tresorier 
Dérecteurs : 
Tuasonors Boxraez, Manrcez DeLeeuw 


OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Pendant votre vacance-—au camp 


ou au cottage—-employez les 


Allumettes 


836 Marques 
pour torites 
les demandes 


Eddy 


L'a'lumette “Ses-qui” n'est pas 
seulement sure et ue fait pas de 
bruit mais slle ne € ntient au- 
Æun poison, Absolument inof- 
feus ve, Memandez-là à votre 
marchand, 


Thomas 


BoiTE DE PosTE 518 


GRAIN 


Correspondance en Francais 


Je m'ocupe tout perticulièrement de la cli-ntèle française 
et je veille surtout à 


MINE OTION 


et au déchargement du grain nui m'est consigné 
des cautions au Gouvern-men: et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


WINNIPEG 


J'ai fourni 


F,. Ennis 


BUREAU : 
800 GRAIN EXCHANGE 


VIEUX 


Dortoirs de Tovristes j 
Seott, Begoar, Saskatoon, N. 


Voyagez 
Minneapolis, 


Cusson 


TARIF DES EXCURSIONS DE NOEL 


NOV.7 a DEC. 81 


Le Grand Tronc pacific avec ses w: 
conduira des points extrèmes de l'Ouest 
trausbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


is et Winnipeg. 
le Grand Tronc Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
n et les villes de l'Est 
EXCURSIONS VERS LE SOL NATAL 
Vers les principales Villes dans Le centre des Etats-Unis; journell:ment pendant 


Dé. Le Grand Tronc Pacific a le meilleur équipeusent et les meilleures voies 
dans l'Ouest Canadien. —Dortoirs, restaurants et vuitures éclairés à l’electricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout s- 
gents du Grand Tronc Pacific ou de 


M. E. Sabourin, 


60 Avenue Provencher _ 


PAYS 


dortoirs et ses voitures de luxe, 
nadien aux quais de l'Atlantique, en 


Décembre entre Edmonton, 


Agencies Ltd 
St-Boniface, Man. 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


- ‘ski 


$1.00 par année 
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